	Zoom sur le BTP

En partenariat avec la mission locale, l'ANPE invitait les jeunes, hier, à reconsidérer l'image des métiers du bâtiment.

Dans la suite logique de la journée consacrée aux métiers de l'agriculture et de l'environnement, l'ANPE et la mission locale ont mis en place une matinée sur le thème des métiers du Bâtiment et des Travaux Publics (BTP). « Un secteur d'activité représentatif de l'offre existante dans la zone du Lunévillois », explique Catherine Dangien, animatrice de l'équipe « Bâtiment-transports) de l'ANPE. 

Tous les jeunes de 16 à 25 ans, non qualifiés, inscrits dans les fichiers de l'agence pour l'emploi ont reçu une invitation à participer, même certains demandeurs pas particulièrement tournés vers un contrat ou un cursus de formation dans cette branche. « C'est un secteur où il existe encore une forte demande de la part des entreprises, dans la maçonnerie par exemple. La plupart des jeunes ont une tendance à être attirés par le second oeuvre. Le but de cette rencontre est justement de revaloriser l'image qu'ils se font de certaines professions, qu'ils repartent d'ici avec des renseignements, des offres d'emploi et des exemples de formation en alternance », souligne Catherine Dangien. 

Formation en alternance

Sur place, Daniel Kolanek, directeur-adjoint du CFA de Pont-à-Mousson, a dressé un panorama des diverses possibilités offertes par son établissement. La formation en alternance étant une piste privilégiée par les jeunes chercheurs d'emploi présents, intéressés par le métier de plaquiste, carreleur, plombier, maçon, menuisier, peintre, serrurier... 

A l'image de Sébastien, 23 ans, qui vient de terminer un CES à Blâmont : « J'ai eu l'occasion de toucher un peu à tout et les métiers du bâtiment m'intéressent mais j'hésite encore entre la plomberie, la maçonnerie ou l'électricité... » 

D'ailleurs pour l'aider dans ses choix et lui permettre de reprendre, pourquoi pas, un cursus en alternance, une formation professionnelle ou trouver un dispositif d'accompagnement sous statut scolaire, Sébastien avait encore la possibilité de s'adresser à des représentants de la Chambre des Métiers, de l'AFPA et d'une coordinatrice du Dispositif d'Aide à l'Insertion Professionnelle (DAIP) de l'Education Nationale. 

Des soutiens vers lesquels a ainsi pu se tourner Anis, 18 ans, arrivé d'Algérie l'été dernier : « J'ai retrouvé une partie de ma famille ici. Si je veux travailler, j'ai besoin de me bouger et essayer, peut-être, d'obtenir un diplôme. » Chaque dossier donnant la possibilité d'une formation personnalisée, Anis pourra même envisager de parfaire son français qu'il juge encore hésitant et insuffisant, dans l'idée de s'intégrer au mieux. 
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Aiguillé par Catherine Dangien, animatrice ANPE, Anis a pu consulter quelques offres d’emploi.



